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Escalade : Les violences dans le sport, ça existe aussi chez les jeunes enfants.  

Les violences peuvent toucher tous les enfants, même les plus jeunes, et prendre 

différentes formes (verbales, psychologiques, physiques ou sexuelles). 

 

 

Judo : Si je ne respecte pas une règle importante, l’adulte doit intervenir, mais il 

n’a pas le droit de me faire peur ou de m’humilier.  

Un adulte peut rappeler une règle pour me protéger, mais crier, humilier ou faire peur est 

une violence verbale ou psychologique, interdite. 

 

  

Football : Un.e entraineur.e a le droit de crier très fort sur un enfant pour l’aider 

à progresser.  

C'est une violence verbale, surtout si cela humilie ou fait peur. 

 

  

Basketball :  Si je ne suis pas blessé.e, on peut me forcer à jouer.  

L’enfant a toujours le droit de dire non, même sans blessure visible 

 

  

Cyclisme : Il existe un numéro pour parler des violences : le 119.  

Le 119 est un numéro gratuit et confidentiel. Il peut être composé 24h/24 et 7j/7 depuis 

n'importe quel téléphone, fixe, mobile ou cabine téléphonique. 

  

 

Danse : Parler des problèmes qu’il y a dans le club c’est comme trahir son équipe.  

Signaler un problème permet de se protéger et de protéger les autres 
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Escrime : Un bon club c’est un club où tous les enfants se sentent écoutés et 

respectés.  

Un club doit offrir un cadre sûr et bienveillant, où la parole des enfants est prise au 

sérieux et où chacun est respecté. 

  

 

Boxe : Un enfant a toujours le droit de dire non, même à son entraineur.e.  

Un enfant a le droit de poser ses limites. Aucun adulte n’a le droit de forcer, faire pression 

ou ignorer ce que l’enfant ressent 

  

 

Tir à l'arc : Les filles sont plus souvent victimes de violences dans le sport que les 

garçons. 

Les violences peuvent concerner tous les enfants, filles comme garçons. Penser que cela 

ne concerne qu’un groupe empêche de voir et de protéger tout le monde. 

 

 

Gymnastique : C’est normal qu’un adulte du club touche mon corps, même si ça 

me met parfois mal à l’aise.  

Un geste ne doit jamais mettre mal à l’aise. J’ai le droit de dire non, de demander qu’on 

arrête et d’en parler. Un adulte doit toujours m’écouter et respecter ce que je ressens. 


